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STENOGRAPRE CANADIEN
REVUE LITTÉRAIRE, SCIENTIFIQUE El PgDA(GOGIQUE.

»uble arer l'auitrtation de M. J»uplouy. Parlassan le premier de chaque, mois.

A'5RttGER LES TRA.VAUX. C'EST PROLONGER LA VIL

Vor. II[ MONTRÉAL, IEt MAR S 1891. No 1

LE IlOCIhET TRilIÈME ANNÉE

Parmi les bagnes d'or que le soleil irie. I Le SvT:onaaeîPu CA NAtx entre aujourd latat
les coliers d'ambre fin, les pertes et les croix, dats sa troisième année et nous cen prenons occa-
un hochet, mi-eaché sous ses rhub «ns étroits. sion pour remercier bien cordialement toutes les
Oit dans le vieux coffret tendu de moire grie. perionnes qui, de qualque matière que ce soit,

Sur les grelot, l'acanthe erre en lea-bre r,, nous ont encouragé.
Arroulit en restons l'argent aux reflets froia, Il nous fait plaisir d'annoncer qne M. )farcel
Antsue'anea lfrgent ausrertts enrois, 1 Gabard. sténographe dusployen, fait maintenant

L'ivoire ciselé qu'une jeune ain brise. roit partie de l'administration de notre journal. La
part de travail qu'il va apporter nous sera d un

Trop vite ce bio' u fait place à d'autres jeux. précieux secours, pour les améliorations que taous
1'enfant grandit. Plus tard, l'avenir nuageux, avons décidé de faire. En effet, dans quelque
A se biter encore ta chemin le convie. temps, le SvTÉoUaAPUt CaNsAnas reprendra ses

Sleçons de sténographie et sera d un intérit tout
Blientôt il touche a but vers lequel il mar hait atienlier pour les jeunes gens et surtout pour
Rien ne change: il lui fsut à itot ae un *hnIl1het. -s ecoliors, qui pourront, comme plusieurs l'ont

Riea dMaiss E. E oce a i, ap rendre en s atmusant I art si utile de%lis E. RH5iTO,'V, lat sténographie.
Nous prontons aussi de l'occasiton pour rappeler

Nous avoni remarqué avec plaisir que le "Jour- encore tue fuis à un certain no'mbre de nos abon-
nai des Stnograploes' de Pari,, qui ne duot pour- ns qu il ne suffit pas de lire le STISNOGRAPHE pour
tant pas regretter son passe, a rajeuni, c*eft le nous encourager, mais que I envoi du prix de
slot. Il a toujours le mme nombre de parea, mais l'abonnement échu est I encouragement le pluson a réduit quelque pieu son format. ce qui, avec utile au succès de notre journal.
un couvert illustréà deux cuulcir.4, lui donune une --- -
très belle alparenc• N.ls L 'E EM.mE iTÉNOGR iPHiEN

Nous reconmanolns à vtos lecteurs L'ETtAx ' rr a reproduit enrevuemeniri e élié il lt cl%«4e ttuiieI eju "Ju-il oies Stiéncoiaphes a" rpoute
revue mensuel e déiee à la clasae studlieuw (jeu•. entier, le 19 janvier dernier, l'article puhlié paries et vienil), sous la direction dl F. A. ILaillar- le "lonle' de Montréal en répone ais notre ditLge. iltrr, Jolirtte. i'.îilsîl:t. rdé-

Anon': te insertion, 10 Jet. à ler décembre au sujet le l'ntmission des femuet
nnoncs: ueuertin, 10ûc sténograpluhier dans le cours de justice. Le cui-

conItions htil-raiet. frère p.arisien se rAiugt'ait du r'té de "NIonde",
Abmnement: .J 'entins pasraunée. atis il comptait sur un nouvel article de nous et

il loromnetit dl te relproiduire. Il a tenu sa pro-
A1 NON% .%IONNE% - îiesse et nous osmtiles t.otté île l'attention qu'ai

--- ioutsi p1rte'.
Dns l'espoir d'ttre agréable àa nos abonnés, L.e' "Journal de Sténographes" aJoute, en

ntsoi avons passé un traité avr': nue artiste pari-; commentaires :
sienne de talent pour leur donner sin gage de sa- " Comule les lecteurs du "Journal des Stinogra-
tisfaction persoisnelle et peu ordinaire, consistant 1 phes" le constatent, le "iStônograpbs Canadien"
en la peinture à l'huile gratuite, d'un splendide, n'est pas opposé comme on aurait p le croire a
portrait agrandi. . i l'introducti:u des femmes sténographes dans les

Nous ne laissons à la chare de nos abonnés 1 administrations en général, mais samplement dans
que les nmenus frais d'agrandissemrnt et de trans-: les cours de justice. trouvaut que leur place a est
port. Ps entre les juges et les avocats. Il y a là ue

Pleur recevoir cetie jolie prime, il suffirade question d'appréciation sur laquelle nous ne von-
nous demander le "bon' que nous délivrereas gra. Ions pas nous prononcer, laissant à ehacun le
tuitement à tout abonu ancien et nunveau et de, soin de la trancher. "
reavryer avec la hlotographis-mudèle à Mme IL Nous aimerions pourtant connaître l'opiaien
de Nieudan, artiste-peintre, 1M. rue 1)ouMeauville, d'un aussi vieux c'onSére sur une question aussi
à Paris, qui renseignera sur I'exécîution et les importante. Cette question peut paraitre délicate
menus frais oui sont variables et facultatifs. en France, mais iei il v a un point capital qui la

Ces peintures inaltérables, exécutée avec soin fait vite trancher. quui'qu'en dise le "Monde'':
sur un panaeau en bois, sont d'une fidélité irré- c est la morale.
procbable. et nous sommes heureux de les mettre Nous avons pour nous appuyer l'opiaion des
gvatuibenemni à la dispeshnion de ousnoe abowans. membres du c'ergéet d'us grand nombre delalques.



1.l.: sT'I.NîG i.\ lIIIl: CA.\AIl l.'.

L'. STENOURAPHE CANADIEN (tnt let iomoîco se sont gervis depuis les temps

Éditeur:,Jos.::. tns, I i %to rl.: le plu recu..:s jl l
Mittstr li toutes lces îpules glérrillltiz, lat p;:lq

Al - sNbMF\T. 11 an, il:t al ili', .0tn France, titi ai,, fr lbtrt'tîil est zu,î tît relit t' ciil t e
ANNi'itL 5 I.a lis '. Dit an, $1 . a ltine, Un fe , . iî : elle <i -it sine les ilîls. Conme Ierritire

-i jo alréetientisye, elle est lioîéaiîqm.e. '.ais elle en li-
I.J.ornlene'yé vai t. <''teSf 3toltité.gl Ss'i'î" ili1re en s-e qu'elle n' tienit sitl com'ple de l'or-str î, t l '0 ît, t llem t .r (1.1t'A 1, - -1 t uuui.aà ai a - ise •..1

t ur, dt journaîs l s abonneme..,ta d, tirent ôtre payé. . t!îîrs Elle est la PInotrsPîl. de 1 Psro e.
J'avance. i lnta-s•l'et ei,îîeî,ee est dû el entier. si îtle l'uployé. l'auteur lu neilleur système de
iiOtihonteniti datCs-t dii ter lis, lt r in ter a ttrai tuI e connu, n dit. en patrlatt
i..eur avis cositratra.41 aanm is•t xite o tcatit

Toutes commii:siiois ennrn ltIu t id.àctinta et de l nosvelle criture, que ce sert celle du 20me
minlistrailon du journal d<'vei-t être adressets etinjidieirict siècle. Si sa Prophétie se réalise, a dit l'orateur,

I-e %Disp <'aatîden commeje lespère, ce sera un dreo plrpas riches dons
ltite 157 cq4raAL. DA. que leç progrès stnd ra auront légués auxnn.-

tionsa future.
dA lrspos de seoterîph , jde suis leurux ep

leus plire q'à nia dcsian'te, le directeur du ST-
- tnittAe'out('A\ lse a bien rouit mettre à mit

pt'avoito etitin ctrit 'écbreue cosne sphi

M. M<aprcel :iclio a fait danse ti grid jCmurnal i nede
tic Bordeaux un article fort intéressaint sur lu sté_ jbiîrnil et d i alphaibets d la sténogelelo Du-
oograli)ie. 1ltoyé h ntpheîile à la hogîtogapie a par oL J. .

Slogan je profite atesi l cette ricoustance pode
En Suisse, M. le chanttoine Motrel t introdutire vous rcouiiîlureriteaue manière tolte spéciale

<sins les écules pitîlliqueii de Fi iltourg. qu'il a sous lit le.t de ce seul rgsne, ait Caads, des ae-

sa directioin, lu mîéthode l)uployé. i leurit de sténiograpie Pounr <tous, Insitituteurs, <-is
comural a it autre citre à unoire considératio il

rice i notre rollègte Ni. P. A. r èonnahso, de est auédnrgoni .g
Fribourg îiela lsstinoRapltio %s tiire uuicit-.
lement enseignîée dis les écoles primaires de cette
ville. Le texte A uipo nt a été o tégraphera lié en rnex i

CHRO.ItQ Par lejeue Eilmnde le<ird e fil rii direceuc
lin lerjtllet an aer citbre InR. 'na.titiite la itnfare 'ltirmnie. le o2 férier dernier,

.lo grapui 1nare <les Deux-oid Pesa r isla, sdé- " .n:coe SalJihabs de Nlast oal D

S ia t Jerftean deettde joustace plaur

dsG5 dlpleséo es de er degré t en Frbu nce, I lect cîseud organe au Cd de ala-
en Belgique, à Jerser et 2 su Cpiioyid. e-de paseno tilnsP et ses vertus, qui furent

journl tit rnctiiseé du <nn îloe miracles. Le p-e-

L'hono r ble n. tercier doit e nbaru r la cette- gies e fit e n faveur a î genttiln h imme parent tii

maille pr chaimi pour l'Earrepe. j uint abb . Ce gen .ilho re to dba malade, et

Notre suîit, M. AIez. C;léînt, atéîiogrnplie privé perdi't tit à cotiti la roîninissaace et la parole.
dii premier-inistren leaccompareira. ' la fanille était fort mlariée ptrc- que le malade

t g q d e n à r d arit c reiit c-uq.:is tes injugtice. On appel
La dite de clôture du gr:n entiri Fitrae - Saint lIer rd. dvi nsura que tu ,îeni jotissace re-

en Blg¼e, Jrse et2 nuCanda. i endrbi pau rnes talon et ari s es tsuis furet

titant de :eénogr'lrieoorgsipisé esr le d- s miles. Lt
L'honopris.bl fae nM. ad ait :rochain a e ivaieit enté rails. (l fit ttiiitt la riprarioii. et

mrait d'admission pot fé à .0 (-ssies t-V.miresu-r saint ablié alla otir le sit sacrifice. Avant

à Il. A. llurint e-9, rue 'c p era lec.i. . iuela litll5e f arlieée. le malade coença à
*iavler libre tient et dlenîsîi-a in ust roites r.

L.a dat éthe Slorn-liloc- vient Uiteir f i n. lard se I urae que;r ria cneaisoane re

ciaccés considléramble tt Alii*.'tcrre. Flle an été ln 11 es «<01't.
.seule sa leptée pourl h' Schii-il 1ioaîîl tiur iniîi' Vttiri les noni; îles atres élèéei qui ctnt sté,in-
et ee a été approuhie ,galement par le détîroge- grdirit la miate. i l' aitnneid etrs i
he"t de l'lcai st i e painété faitos. n tasitîla rep o

'rontes ao etsiciiations à 10. cit<tr ll'iiriies. h al : i Polet, -. i : lercile an-
. .A uheti9,reelc.nia. guelaie. û achee, libie Alret omt r.c ab

Il noue fit plaisir d'annoncer quie 31. .1. C'. F"ii Artler î;liar , nent l.I Sei t.sggî, a2; sE c e \

ha métode Slan-Dn'l'ove ient obteni nn .\.luretse. trou. Aviir ett unet moened

geta, un c at ud ami di jornal , met en ce orio- - f)t ArdeoleonGi rar r
foutes~~~~~~~~ noTèianto sà M S o n orieux, 48: AluIex nre Veoilés .:AFred n.ord, .a;

ment la dernière main à une "tour Eiffel' formée 'l hren.. 485: Alexandlre Ioté, 4:; Fra nis Dulma-
de monogrammes sténographiques. iravAnil qu'il meI. 4.: Georges lloisvert, 359; Jnseph Huysman,
avait commencé pour le concours de M1:ntréaltnis t.: Egar tellavance. 29; Mérovée Charbonnea.
que des circonstances imprévues l'ont ettnêché s'n: Heri Devlders, s.t
le finir à temps. Elle sera pîrocnniiement expose n
et nous en donnerons la descriition. '.va..ent conror au Cabines de Lectura P<arui.-

i si.il. en 1 :î.

En France, MM. Toupy et Catelonp tont char- Sue téliriiatiOtC Ai lrofessetr et aux éll'ee.
-s dc I'urganisatioi d'unt cours de îéiugraphic

aux jiurniahiste5S. Le itottme% qui noncent et qui, à cerins
il est certain qute les metalires de la presse au- maîaîits, se truturent a comet tite4 ioiîelles.

raient beaietoup d'avantage ïi employer la sicéno- ou qui nont pas itîjourà le lens'ti aile qoit né-
graphie; misl, en France cosae ait Canada, il cessaires Piser rédiger l'i annonces, trouveront
est fort doiit'ux que les journalistes consentent à in précieux aiiaire daims le litre "Ideas for
etudier notro art, bien qu'ils connaissent les Ailerîssees" que vientde publier D. T Millets, à
granils profits qu'ils en retireraient. \ew-llv-m Cana.). et quil enterra franc de

le .port sur récepition de Si 050 Il publie saussi lait
A la séance qu'a CiI Assoriniona des inslitin- joli pampile "Wbeii" (prix, 25<'.) vrai teésorda

teurs cathetiques, le q nlovemîlbrie dernier, Ni. J. Il I is cîiieili posr les hommes <l'affaires. On pet
Cuiirotte, le secrétain., a fait utin discouro, dans le- obtenir dei circulaires de reitceignementq pascl le-
quel il la éntiaié'r- les tlilIi'reîîei sortes tl'écîiiîrr den lieur eau eia irian l li r re'unde "'éditefr.
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OUIMENI '1NI.l i N laefedchamps liais, ne pouvant partir, il
- reste;. il reste et son esprit S'envole..

E pdaggo a 'utres mdutrs dont le regard, ta venx,l'a pýarlru d'air grn(l exi*-ri rie, 11.legei l', ivenauauent ta terriir; l'enfa~nt tremble, il
Vessnit, vient d'écrire une page pleine d.l bon travaille fie lwiur, mule >on esprit se resserre, il
sens sur la manière d'ensei.ne'r auit jeuies eut- comprend mal, u il ne comprend pis.
fanta. Son portrait dte î'in<ti tuteur est .irtout tuu- Celi qui glace Ou qui effraye, fait le vide ai-
ci de main de maltre. tnair île liai; il tie gaziie pas les ceurs, il n'aurapa P les eepits.

C'est précisement sous ces traits qiu' nous nii- Dans les écoles nornnJes, il faudraît trouver
ruerions à nous représenter le précepteur de l'eu- un protîlé pouraimaiter le s Oui,
fance, de la jeunesse. il fut quit v ait fle I amant dans le maître, ilfa'ît queu l'enf.ant prouve l'envie dle se rapprocher

Nous mettons cette admirable page sous les de lu, pour le mieux voir, not le micas enten-
yeux de nos lecteurs. Elle ne peut manquer de dre Je Ai pas beoas tie dire de quelle naturi'
frapper l'esprit d'un grand nombre. est cet aimant; le mot parle: on n'est aimé que si

I on aime, et le feu seul aéclbaiiffie. A q'aiconque
N'allons nas croire que, pour bien faire une entre dans lit carrière de l'enseignement Il serait

classe. le savoir suffise; j'ai cr.nnu des miuiltres 1 bon de raire t question suivante Aines-vous
munis, bourrés de scien-e, et qui n'y entendaent les enfnts?" et. d'après ta réponse, de l'enga-
rien; touto leur marchandise leur restait pour ler A poursuivre rette carrière on à y renoncer.
compte: les enfants n'en voulaient nas. Ilieu, plus, Fsuae'de vocation, tot est péaible et rebutant:
savoir enseigner ie suffit pas J'ai viu es maittres avec la vocation, c'est-à-die avec [amour (e
à qui rien ne manquait sous ce ralport, l'enfance, tout deent ait moins suppurtable et

ni la méthode, ni la clarté, nii même Viii- suent agr'nble. L'enfant répond a sentiment
géniosité. Eb bien, quelques elèves seulement les qu'il inspire, il psye son nitre de retour et se

écoutaient et les suivaient: le gros n'avançaiit pas, lakse conduire par lui comme Il conduit lui-
et. comme Ot dit, la classe ne marchait pas: tan- nidse, str un bassin plein deu, les petitscygnes
dis qu à catt d'eux, des maltres beaucoup moins de zinc avec une tize de fer aimantée.
instiaits. beaucoup moins habiles, reussissaient Le premier oage du succès dans l'éducation,
iîiliiment mutix. e'est doue lat bounté. c'est une fermeté doure et

C'est qse les lireaviers n'avaient pas sui prendre st'ertuee . La fcroihlearest stérile; elle resserre le
ls enfats, leur inspire-' le got dit travail, le d- cSiar, e lle y dessèrlie les er es dé'ieo ts et eoii-
lir île bien faire kiatp doute c'est beauco p île ire's; elle rodauit ane sorte de malaise moral,
adonner une bonne et Paine nourrituire: c'est miia dîane lequel in volonté reste inerte et lesrît va-

encore de savoir l'appîîréer, l'uuasàis;onne-, lts r- iôte et eopufre. Au contraire, l'enfant qu se snt
vir mais. ai l'sappétit manque aiux convivîs, le aainau devienat aimant et psr suite docile; car 1sfr-

,iuer reste star la tble. et t- cuaisinier en est puir Clurîon insire le désir de plaire et erovoque de
ut peine et pour .es frais, Voilà le grîanîd point. ert que le sentiment du devoir us sufSt %1na0 ua
donnuer eux enliants l îétut titi savoir. oabtenmir. LePnfat dia reste no's arrive à un epe o.

Il firait puir e-la que le matre justifie ton no ses défiranuts ic peuvent être attriués Qu'à la na-
et soit réellement asiare de ties aélèves. il faut pire et pu l'ereiile. et sont pic é eves-m ales.Ou

iti*il satihe guiverner ce meta peuple et mnier Que cepeîdauit ta bonté ne dégénre leas ait fai-
as p. tires 4iis. C'est puir I ,ifie qu'on arrive à blege: ta faiblesse enoaroeit, elle ousse à oser,

e,'prit, c'est late le cSuir qa'o: pîrend et l:d'on elle fuit pnr eigeu re ,r la moquerie et même la
lilit l'enfantL mépures. L'eaxcs île d r iib'e e pis dangereux

Pour qu'il renuifle il-,brenIre, ce n'est ~ assez encor'e ue licnt é'érié: 'elpe-ci; en effet, p ut se
île tuai oaff'rir desg roaaaii' ni itiia3ie de tes liai îoncaimie, ave lea jtie. elle laisse subinistr dane

T'rir aoua taie tsorîuîe iigréuibli', attuaya:ata-, pi- lentre da s u eitaait le r'ein salutaire de l'esîime
cliite Lat clauie, tl':i'lleliuiI. n'î'st l'ili tili bnirs et lita ris;aet a Que stous nuie :age'îce l'e-int

i'tililu' et. qiiuand.î etle ei t ie, elle it i ire- sites- elantc ?i'rrt de are volontés qu'à sa liber-
graleat enuIsq iii"iuui vfuiîeîts, voile suis d:iiiFer. té il i cat quil o a trc limite, et que, cette lîni-

i ve-vus; eiu f? î'e (iul- lait t'euntait oi n enar ta t gnbe, il 'e lui enfnir pa ipundenst.
eus et ce qu'il retire île ces teçains alites autrau'in - l.at, b q ira pnye oi mebien dee matuires
les'? Eh bien, il tprend lta sai'e et il laisse le i,ii- ni-i suartoaut pars listrcutluq lue l'on parenîd

laisse conduirt par lui 0 commedntu-

oit. Le atre eut jiué; il est diapo l' ces petitu nour tac pi a iissin les eu, ls ont
gourmands. 1 îîîîîî d , ner aneur-propre. et l'amour-propre bi

C'est ue grande i rii!e.ire morae île tout comlis est le principe de la dignité personnelle.
tett en s, lliiir, et c n'est gtas une erreur néda- ' Sous ce raspor le s enfantes ontrit à nos égatds,

gogiqe binfas grane. L'tude est et doit êtde un comme es grandites peronnes. dAjourdui ou al,
travail ce travail n'est pue tuécessaireanent et tul- se rmet îlua iuoe de paroles blessantes avec
jours énible , aride, lagrat; il a ses rencontres, les utestiques, qui, di resie, le souffriraient
ses su.prises aigréables, ses mitauente de dtîente Puas De ce (lue l'enfanut ne doit tuas répondre *&.cta
ete repos. maisil euit it travail, et c cau à ce .auatre et de ce qu'il tic petit le qitter, ce c'est

prix setlem"at qu'il est niorilecit et istpeluer- pars uni raison pour l'humilier. Ute booure, ie
tuelleaîîeut téconul. I-e proverbe dit: Pas dle plaisir piaqûre d'amotar-îiropre tue l'affeci,.a. '!le ui dia
sans peine. tetournons le provebe: l'as dc peine anie roup le désir de luire et le désir ae bier
sanns paisir. C'eut là, c'est-à-dtre à la t bua, qu'il taire. Dans l'enfant nous devons avisager lan-o
aut faiettre le pluiire; là ent et vraie place, et la me

inelleure;tIe ilaisir est un fruit, et le fe'rait n'st Plias d'une fois, cepiendtanc. il m'est arrivé d'en-
lias à la racine. tendre un meutre melurntiseslèsdts

Il tant donc taire aa!oir, il faut obtetir l'effort, t t b exma re àont p er sute elcase

qu'i s.ahe guverer e men peple n onue Q u , e endat êrbont endu dóèe pa enfi-e

qui de sa aesure est pénible, et c'est là que tant: entière: l Celui-cl ne comprend rien, il n'est pas
emaîtres sont courtsiaenpêcthés. Ily enait'i . Intelligentil

jettent le froid autour d'eux: rien d'à les voir. , le pauvre enfant 'aissait latite et mol je ae
l'enfant est transi, il se retire te rlus Iota posel- mordais les lèvres pour n pas di e au dantreu
le; 'il poreail s'épha"per, coi-e Il 'est tsaraq I a encore qu i manqîez ei't:teliZence, voeta
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qui ne crtiqnes pas d'humilier un enfint en prù me sauver, m'arrirlier le taimie qui merAçnit do
sence de tous ses camaradies, en pràsencre d'iiini'enseelir qen sacrifiant sa vit-, qui, i étant
étranger, d'un inspecteur; vousi qui étes aster. d-ir Il r Tune autre eisienre. ne lui appaie-
p tir le décourager de tl'uide, peut.être à sut jii oait ps. 41 niète a réclamait L'nmnur devait
manis; vous qui étes assez maladroit pour fournir triompherde l'aitié, et Aimait protégea sa mère
une exuse sans r4plique à se négligene, à sesi a;,anilunn:iit sun aie.
paresse; assez imprudent pour blesser luuI Elle fut recueilli so un petit elilet. qui m-
propro des parents, provoquer leurs plaintes et vans e .- "r -- traite. Almali tic inosblitel
peut.Gtre leur vengeance! Il n'est pas inteiligent pas; stie regrettait de si iii .. elltrtine par
En étes-vous bien sûr? Etea-vouîs ai bon juge? on magînatton artiotiqie qui ta poussait tou-
Tenez, voyez. l'enfant rougit; il vous a compris, jours vers (ce rivages Inconnus.
paisqu'il souffire; il a du coeur au moins, et qui a Dans ce rustique clet cll a souffert long.
du cSur, sachez le bien, n'est jamais dépourvu temps. Sa mère était malade, I lui fallait la dis-
d'intelligence, et si cela pouvait être, il aurait puter à la mort, consoler ses dernie moments,
encore la meilleure part. "adocir ses soulliances, mais Almah devait rester

ass doute il y a des enfants peu intelligents; seule sur cette terre. Elle priait leur celle que
mais, d'inintelligents. il y en a peu ou point. En la mort lii rvait ravie en pensant à se Véssat,
eux l'inintelligence n'est qu'apparente. le'sque qu'elle n'avait pl e revir. sins sotse
toujours, c'est étourderie. lis ont un genre d'es- que c'était devant ce mutiolo de ta douleur que
prit qu'il faut savoir comprendre et prendre; cette lons devions dtre réunies.
prétendue inintelligence de l'enfant, r.n beau
jour, à un certain moment, sous l'influence de
iuielqie lecture, ou de quelque événement, ne Alnîa se sotivît avec juc do ce lac oi nose
assipera comme un nuage, et vous verrez cet avions échangé e premier baser q i devint le
esprit s'ouvrir et s'épanouir. lieu unissant ns deux existences. a petits a-

pelle o'u noua avions péniétré pieusement sous 81a
LES ~ ~ ~ ~ ~ ~ ie hEORSDUEOPEIE~ umtble et eimple; de ce vénîérable prêtre, àLEn MEMOIRES D'UNE ORPHELINEconsotion, et go rap-

PAR IE noussE pelait mon humblchauière ui elle avait passé
do si doux moments, Ces iistants heureux hu ded
siraient dans sou l.rea anm, et ces rante sou-

qveniru lai arracatireet un sourire. Aimqu c m'ettit
êuos dtens tne cimt agaEe incmnnue au milieu d'in-traignifrents. horizon ntait pus aussi sombre ses

J"n l'eiitrainiui*, ie'o de iu:itiiis. qlaii ma mn- tristes pensées ne l'accablaient plus, elle étals
sieste clisumiére. J'étais heureuse dl'avoir reiroîs- près île celle quelle avait longtemps cherchée, et
vé celle que je ne polirais oublier, donît lsimige je ne devais plus ta qusitter.
rempliisait mit pensée, et ce bonheur, je le devamis La nusit, quanid sont reposait autour de sion
à Juanita, qui avait pressen i que ce.ticon re i- lje veillais seule à suis ceet. j'étl pàte
vint ire souvcnt visité psr Aimah. lle nie con- à la dénendre co:atre tapus les périls Je m'asseyls
.risnist d'aller errer parmi ces tombeaux, n rdpr -srès de sa fenêtre, écouta it Ssa bruits mystérieux
cuit ainsi l'effusion de deux énies qui saimaient le la nature, j'écartais les feuillages de; grada
tendientent. arbres, pour lui laisser vaoir le ciel étoilé. Un raevoit

Juarit'., "nulnt me voir noure conentait à e ii lune parlisis pénétrul dans utre dosx sille,
nîuî'ager mnais aff'ect iîn. l.anuqt eiî v itronîpstit 1 oiseau u'Alîiai quai, tout oit somuum<-îl-
inîspiré était grand: tia e.1 mie voilait lias pos- lait, gaszouillait atumureiseent.
séder set 'ass baisers et mes tendtres s,'iliia, s:î J'étais toujurs éveillée, un duxs rave se mo
pîluis grarile félicitô était de mne voir souiriante. resi'i jamais de ces illusionts qlii diîp.arstism.it

Le bo-iliur le savoir Almîsîh sous mon humble avec l'aube Les jurs ii'u'aieîît que tristesse,
toit ranimait mon courage. Je lui proodiguaisalgré unes efforts pii' égayer AImai.
gaien ·nt nues caresses et je veillais avec sollici. J'cusayss de c neuir Aliuis; mes ires
t ude sur czt aire qui n'ctit cher et qu'un raynt
d'amour, ei efleurait sun n', arvit cseumitîi res, Mon regard était supendu à son rî'garul
et que li mort de sa inère avait entrainé sur le t et ites eusées cenrondues issus leur
seuil du tombeau. îîîîîîuîel autour s'é'isaieiit ensemble vers Dieu

Almah se mourait d'avoir trop aim.é . Le ré- _us r'grettions devoir quitté mon humbN
cit de notre sétarition fut souvent interrompu chauièie, oh tât-onnit le souvenir d'un passe
par nos sanglots. Nous nous rappelions ers siu- heureux. Le chAlet d'Asuah nous paraissait
pirant notre promenade nocturne dans cette bar- morne, froid, silencieux.
que longtemps ballottée par les flots, nous regîsr Les jours sécouient avec notonie, la eagr-
lions autour de nous, il y avait dans nos pensées psgne ressemblait à ut désert; ai un enfant séga-

une place vide, sa mère n'y était plus....... .. rit dats un étroit sentier, il diaalsait $ais
Almab tressaillit en me racontant notre nau. nous laisser deviner ses projets, Le chant sl'tii

frate,qui fut aussi celui do notre bonheur...... natonie parfois était ente..du ais ot, il nos
Il me semblait voir l'épais nuage atssombrissant révélait que nous n'étions tas seules luttant deis

le ciel, lin rivage er:veloppé d'ou épais brouillard. ce onîbat de lia vie,
l'éclair illuminant un pani le l'horizon. et qui lier- Tout aimait dans la nature,.., nos cîrs
mit à Almaih d'entourer sa mère de ses bras pour étaient rtuels, et s cette source- îe sublimes
la protéger contre l'orage ou mourir avec elle. revélitio'is nuit puisions I'efpýrxns.e.

AImah palpitait eni me disant que nous fûmes Nut ramassions tee feuilles mortes que le vent
longtemins livrées sans gouvernail au gré des shnissit dans notre tourelle. Alssah disait ie
vents, et qu'une vague nous sépara au moment irondelle, qui s'enfuyait dans d'autres cl'ats:
où nous nous enîrelacions con viilsivement. "Elle r'vien'ra Pous ce beau ciel, lasdi quais

Elles furent jetées sur une pl.'ge, et la barque luirais de cette terre à jainai,''
m'emporta loin d'elles. -a mère, qlui pressentast (A s'e.',)
sn diévouîeinent. et voyait le ciani-er, empecha
AImai dt s'eiigliiitir avec moi. Flle ne poulvait lmpr:mere Z s Acr tix, it nieqi Mginnt


